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TÉLÉGRAMMES& CORRESPONDANCES

NiCE, 11 février. Les fêtes du

carnaval ont été favorisées par un temps

splendide eUes ont ~nmoncé'jeudi dernier

par la Ba~t~ c~e.3 Une foute d équi-

pages occupait la promenade des Anglais

les piétons circulaient sur une longu-eur de

deux kilomètres. Partout beaucoup de beau

monde S. A.Hegrand-duc Nicolas, le comte

et la comtesse d'Osmond, le prince do Rohan,
miss Robinson, Théo et sa cousine Isabelle,
le baron et la baronne de Lonlay.Io duc de

Pomard, le marquis de Modène, Mme d'Au-

zac, M. Diaz de Soria, etc., etc. On s'est peu

ieté de fleurs, a cause de leur prix
excessif:

une branche de lilas coûtait une somme exor-
bitante. ~.j
La deuxième journée, samedi 7 février, a

été consacrée aux pauvres la vente do cha-

rité s'est faite, suivant l'usage, au square
Masséna. Dès midi l'animation' était grande
à une heure, la foule envahissait les allées.

Les femmes les plus renommées dans le high-
Mfo occupaient les kiosques qui avaient été

dressés dans le jardin et aux environs; citons:

Mme la comtesse Vigior, Mme la comtesse

do Starzingka, Mme la vicomtesse Carrey de

Bollemare, Mme la comtesse de Brancion,
Mme Pollonais, MmeSaetone, Mmedo Ska-

riatine la vicomtesse Malaussène, Mme

Prodgers, Mme Hutchins, Mlle de Choiseul,
Mlle Kuppenheim, etc., etc.
Le soir, le square offrait un coup dœil

féérique avec ses cordons de
lanternes véni-

tiennes, ses guirlandes de lumière, ies toilet-

tes éblouissantes do nos charmantes vende-

rossos.. n
Pour la troisième journée, dimanche 8 fé-

vrier, les trains do plaisir ont amené plu-
sieurs milliers do Parisiens, avides d'assister

au passage des chars sur le Corso,
à la dis-

tribution des récompenses, à la promenade
des masques et à la bataille des co/t/cHt.
Journée admirablement réussie. Le,soir, toute
]a ville était illuminée. Après le défilé des

chars, s'enveloppant d'auréoles multicolores,
de lumière électrique, de feux d'artifice et du

Bengale, la sarabande a fini dans les bals

organisés dans les théâtres et les brasse-
ries.
Hier mardi, dernière journée Grand Corso

do gala, distribution des récompenses, jeu
des Moeoletti, fou d'artifice général, dont la

dernière fusée foudroyé (c'était dans le pro-

gramme) Mardi-Gras sur son trône.

–LoKDRES, 11 février. Le navire

Va~tnc, du port de Cardiff, allant à Dieppe,
a coulé bas près du cap Lizard.
On croit qu'il y a vingt-six noyés.

MARSEILLE,11 février. M. Hormile

Roynald, doyen de la faculté des
lettres d'Aix,

le môme qui, le 86 janvier, terminait sa leçon
d'histoire par une oraison funèbre do Jules

Favro, accueillie au mitiou dos applaudisse-
ments et dessinicts de l'auditoire, figure parmi
les nouveaux chevaliers do la Légion d hon-

neur.

L'ex-gondarme Tramnini, qui, il y a trois

mois, a tué, en plein cours Belxunco, sa htio

Marie, dont il venait d'apprendre l'accouche~
mont clandestin, passera en cour d'assises à

Aix, le 4 mars; les débats dureront doux

jours.

MADRID,10 février. La fièvre des

armements se propage bien que les finances

de t'Rspagne ne soient guère florissantes, le

gouvernement vient de décider la construction
de trois vaisseaux de guerre.

La presse espagnole, voulant perpétuer
le souvenir de la confraternité qui l'unit à la

presse française, a décidé do faire frapper
une médaille, que les journalistes peuvent
.réclamer rue Ëspartoros, maison Saonx,aà

Madrid.

TouLousE, 11 février.– Avant-hier,
à Avignonot, près Villefrancho, un négociant
s'est pris do quere)lo avec son fils, âgé de

-vingt-huit ans. La mère s'est bientôt mise de
)a.partie et, dans un accès do colère,

a ~lancé
sur )e jeune homme un tison enllamme. Le

pèro, à son tour, s'est armé d'une broche et

<i.crevé l'œil droit du malheureuxqui pouss:ut
d'affreux hurlements do douleur.

Cotte odieuse scène n'a cessé qua grâce à

l'intervention des voisins.

BuEST, 11 février. Le transport
~ot'yc est attendu ici du 10 au 15, avec un

convoi d'amnisties. La C/'eM~earrivera, quel-

ques jours après.
A bord do la Lot/'e se trouvent

Cohot, ex-membre du comité Rochefort,
ancien rédacteur de la A~~e~/ttMC on 18<)J
Oharbonneau, Danièro, Gustave Rousseau,

Henri Place, ox-rédactour do la -c e~

d<Mfye~, graciés.
A'bord de la CreM~e
Piat; Lacatte; Arnold, ex-membre du co-

mité central do la Commune; Aumont; Gif-

iaut, ex-secrétaire de la sûreté générale~ Lu-

cipia: Amourohx, ex-membre de la Com-

mune Dupont, ex-membre do la Commune;

Mortarolla; Brissao; Champy, membre do la

Commune; Janco, ex-membre du comité du

dix-neuvièma arrondissement, condamné on

1876 aux travaux forcés à perpétuité et
commués en 187'en vingt ans do travaux

forcés.. t
La plupart des passagers do la C/'cnse sont

commués en dix ans de bannissement!

CAMBRAI, 11 février. Lejeun&

Décupèra, âgé de dix-neuf ans, désespéré
d'avoir vusa maîtresse le quitter pour un

rival, s'est tiré un coup do pistolet hier, à

neuf heures du soir, dans la rue do l'Arbro-
d'Or. La mort a été instantanée.

L. DEB.

I.os obsèques de M. Ad. Crémieux, avocat,
sénateur, auront lieu le vendredi 13 courant,
à dix fieuros et demie très précises.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

do ~a Pompe, 81. La famitleprio les amis qui
n'auraient pas reçu de lettre da faire-part

do

considérer le .présent avis~eommo uno
invita-

tion.
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Lt Bourse est p!us ffnbto aujourd'hui.
sft.ns

aucune oxpiicition plau~i~e. Les Consohdes

ani'.aig Yjennentfn hausse dot/luettes
cot'~aHe.n:iadesso).tt-ï)tnes.Ainst,pa.sdo
rai'-onducutédot'e~térieur. Ahntcncur,
aucune dit'tkutt' spéciale duntonpu)ssûpreu-
dre texte..
Y a.urait-it quelque anta,gontsme latent qui

s'ef'orcerant do contrarier tes emtssious un

cou.~ {eUequec?.)~ ~es TrpnsaUn.ntiquM'~
No~s'tc rogrottcriol. L. int.rôts généraux

d~~M~c.~p~T~
tes.jui~c)Ji-utt.cra.ictitt!:k!tiCpnsnd.cstnm-
~t~ par!.ic.i.r. La consoHd~.iou est dc~-
rer. môme pom- ceux .ini s'y uiontront les

mo'ns bien disposes.
1.~ 0/0 recule à b2 lu, son,, n centimes

prE-<eco~rRd'))i~r..
1 'A.mortissa.bto est rMiené ? .'0. en hiusse

do:)cc).un~s,cti3'()all(;M'M'sse
dolTccntunos.
r.~cedouM.'mw'mont.ityfna~nau

mo.tS qui maii.iu.~ de i'iq' ~o" ~cndo
de A.mortissa.bfo, tes prochainos émissions

de-~ nt nu.tnrctietuent. a.mBuut' la. ba.~se ~c
co

ibn.~pou~oùtedupuhnc;m!a!siea0/0est.
aa.niMit'e,tr~).)~c' M.~un.~ie!

!np ace, ni émission, tm.-onv'M's)~
`

I.-ssociétesde ..r'f!nv.rn s.'m's GMrs

ft~C~ir légèrement. Cependant iu.l.~uquo d es-

cor~~te do Pa~ris g'r'c à pou près teg cours

d'hier.
1'! s"usc:'iption ]!ri\'i).'gi''c aux n.chons de

t~ .uu~ict'c austro-iiuugt'oiAS a. picmc~iont
ré~~i. Le succès est dû surtout à cette por-
tio't du pubtic qui a hroCmcut bénëjfîciô des

valeurs autrichiennes, telles que Chemins de

fer, Crédit foncier, Florin or, etc.
Nous ne savons que penser d'une spécula-

tion qui s'exerce à la fois sur les actions du
Crédit mobilier et sur celles de la défunte

Compagnie immobilière. On a fait monter les
actions de celles-ci de 18 75 à 24 fr., soit plus
do 25 0/0 dans la soûle journée d'aujourd hui.
Cependant, les administrateurs du Crédit

mobilier, qui sont, paraît-il, étrangers à ces
manœuvres, sont les premiers à reconnaître

qu'il faudrait que les actions du Crédit
mobi-

lier valussent 1,800 fr. pour que les actions
de l'Immobilière commençassent à valoir quel-
que chose comme 50 c. Ces spéculations in-
sensées ne laissent pas que d'étonner et
môme d'inquiéter le marché.
L'Italien a fléchi de 81 55 à 81 25. On no

voit cependant que des causes de hausse sur
ce fonds d'Etat.
On a beaucoup parlé d'un emprunt russe

nous sommes convaincus qu'il se fera, et que
ce n'est plus qu'une question de semaines.
Par qui ?Voità ce que nous ne savons pas
encore.
Le marché des obligations do la Banque

hypothécaire do Franco est excessivement
actif. Le modo do remboursement des titres

par doublement du capital, plaît beaucoup au

public, qui lo .jugeinfiniment supérieur au

système des valeurs à lots.
tNTÉRtH)

PETITE BOURSE DU SOIR

Amortissable.: n" 3 0/0 82 20,
5 0/0 116 27, 23, 26 1/4. Italien 81 25,
22, 25. Turc 10 42, 40. Egyptien 297,
295 Banque ottomane

Florins Hongrois 8786

11/16, 87 1/16.

Les ~OMpe~Ka?abonnés recevront, sur

~eMr demande, tout ce qui a paru du

yëM{M<~o?t de M. Louis .Dan~ LA

TOILE D'ARAIGNÉE.

LES PREMIERES

OpËRA-PopuLAtRE.Pd~a~Me, opéra. en six
tableaux, de M. H. Duprat.

La persévérance est une belle chose. Il

y a. dixou quinze ans que M. Duprat pro-
pose son œuvre à tous les directeurs qui
se succèdent à l'Opéra et au théâtre Lyri-
que. Son manuscrit est brûle dans l'in-
cendie de la salle de la place du Châtelet,
il le recommence d'un bout a l'autre, et
s'en va le iaire jouer à Marseille, à Tou-
louse, a Toulon, à Milan, poussant de

temps en tempsune pointe sur Paris pour
voir si une occasion ne se présente pas.
Entm, M. Martinet, qui a déjà dû repré-
senter la pièce autrefois, prend la Gaîté,
la transforme en Opéra-Populaire. Il
n'avait pas fini de signer, que M. Duprat
lui frappait sur l'épaule.
On ne peut pas se soustraire sa des-

tinée. M.Martmetamonté7~arf/Me,que
son auteur augmentait d'un tableau a
chaque voyage. Nenous plaignons pas. Il

n'y a aujourd'hui que six tableaux, qui
durent jusqu'à une heure et.demie du
matin; l'année prochaine, il y en aurait
eu sept, et nous n'aurions pas été déli-
vres avant le jour naissant.
11 l'aut avouer que c'est une idée bixarre
de prendre Pétrarque pour héros d'un
opéra. Rien de moins dramatique que les
amours de cet inventeur du platonisme,
qui ne voyait dans sa maîtresse qu'un
prétexte a'sonncts et a canxoni rien de
moins intéressant, en définitive, que les
plaintes étcrneUcs qu'il exhale en beaux
vers, puisque ces plaintes portent sur des
maux absolument imaginaires.
Car Pétrarque n'eut pour Laurc de No-

vcs qu'une tendresse idéale dans laqucttc
il trouvait des jouissances poétiques pré-
férables, scion lui, aux jouissances maté-
rielles. Et la preuve, c'est qu'il eut. lors-
qu'elle devint, veuve, l'occasion de l'é-

pouser et
qu'il

refusa avec enthousiasme,
ce qui ne t'empêcha pas de continuer à
gémir.
Il est vrai qu'il prenait, son m~r~c en

patience., avec le concours d'une dame
d'Avignon, qui lui donna deux entants.
Quant a Laure, les trois cents sonnets,

les cinquante canzoni, les six poèmes
dont elle était l'objet, ne l'empêchaient pas
d'avoir de son mari, Hugues de Sade,
onze enfants, et de devenir une matrone
respectable.
Donc, un chatouillement perpétuel de

l'imagination un motif à dissertations
poétiques, voilà la nature du sentiment
qui cntraine Pétrarque vers Laure; mais
point de passion, point de drame dans
leur longue liaison, qui ne peut, au
théâtre, que fournir des scènes inco-
lores.
Aussi M. Duprat a-t-il modii'é d'une

façon coi~èle les aventures et le carac-
tère de son héros. Il nous a oH'ert.un

Pétrarque qui n'a rien de commun avec
le Pétrarque de l'histoire, ni même avec
le Pétrarque de la légende. Il nous le
montre, tiraille entre son amour pour
sa patrie et son amour pour sa maîtresse;
un vieux proscrit, qui d'abord essaye de
le soustraire a l'influence de Laure, se
laisse aller ensuite à bénir leur union,
quand le frère de Laure arrive, la maudit
et l'entraîne.
Pétrarque profite de l'occasion pour
aller se faire couronner au Capitole. Au
miticu de son triomphe, une femme mas-

quée se présente et choisit bien son mo-
ment pour lui demander un entretien se-
cret. .1 1
Pétrarque, qui vient d'envoyer à Laurc

une des nombreuses couronnes que le
Sénat lui a décernées, se croit suffisam-
ment quitte envers elle, et accorde le
rendez-vous. Il se trouve alors en pré-
sence d'une princesse qui adore le poète
et qui se jette a ses pieds en le suppliant
de lui rendre la pareille. Pétrarque joue
très dignement la scène de Joseph ave'
Mme Putiphar,d'autantplusque son vieux
confident lui annonce que Laure, libre
et toujours aimfmte, l'attend à Avignon,
II se débarrasse des étreintes passionnées
de la princesse, qui s'écrie, pleine de
rage x .le me vengerai' e
Et elle le fait comme elle le dit, la mé-

chante princesse, otte poignarde la pau-
vre Laurc, et Pétrarque ne trouve, en
arrivant, que le cadavre de son amie.
Telle est la fable imaginée par M. Du-

pra.t. Je n'ai pas besoin d'en. faire ressor-
tir rinsigmUance et le manque d'intérêt.
Toutes ces scènes, mal rcUée.set insuffi-
samment, justifiées, se succèdent cans
qu'on sache ))' pour.'p.to: ni comment.
Quant à la musique, elle ne manque

pas des éléments nécessaires pour attirer
un public

qui
préfère la quantité à la

qualité. Elleest. bruyante 6t, banale,
e)le abonde en moiif'~vulgaires. La. par-
tition de Pc~rsrçMe ressemble à ces tra-
~dms qu'un iinpi'ovisah urfhbriq~an. sur
commande en uM heure. y a de tout
c'e~~nsalmigondit; de ~yÈri.iéc~ d'Au-
ber, ~c V~d; Mh~queinstant, on salue un
morceau de couh~ssancc~qu~L Duprat
prend pourdei'inspir~ion, c'est dusonve-
nir. Ouandi) est réduit son pï'opro fonds,
on~'en aperçoit,bien vite tarecrudcsccnce

de trombones qui fontjagc à l'orchestre;
mais les ~a~a~ n'ont jamais tenu la

place d'une mélodie. Dutapage, encore du

tapage,, jamais une phrase sentimentale,
jamais une romance. Les personnages se
disent qu'ils s'aiment en criant tantqu ils

peuvent
ce sont des déclarations qu'on

devrait taire avec des porte-voix.
L'interprétation et la mise en scène sont

de beaucoup supérieures à l'oeuvre. Les
décors sont beaux et les costumes très
convenables.
M. Warot est un ténor qui a conservé

toute la force et toute la puissance d'un
organe vibrant et chaud, il s'en sert avec
habileté et ne ûéchit pas un instant sous
le poids d'un rôle écrasant.
A côté de lui, un jeune homme, M.

PIançon, a fait applaudir une voix bien
timbrée. M. Doyen, lui aussi, a mérité
des bravos unanimes.
Mme Perlant une vraie chanteuse, a

été applaudie par toute la salle. Cette ar-
tiste a un grand sentiment dramatique.
La seule tache de la distribution, c est

Mme Joanny, dont les défaillances ont
été vraiment trop fréquentes. Elle n'est
pas de taille a jouer le personnage de
Laure. C'est dommage, car elle est jolie.

FRANgOSOSWALD.

OpËRA:~tn~e< troisièmedébutdeMlleMarie
HeUbron. Rentrée de M.Ma.urel.

Mlle Heilbron a fait, hier soir, dans
~n~, un troisième début aussi heu-
reux que les deux autres.
La jeune cantatrice a beaucoup étudié

le rôle d'Ophélie en Angleterre avec le fa-
meux Irving, elle a travaillé la partie
musicale avec M. Ambroise Thomas elle
est donc arrivée devant le public avec
les traditions complètes, et s'est montrée
aussi bonne actrice que chanteuse remar-
quable.
Très touchante dans la partie émue du

rôle, elle a été fort dramatique au qua-
trième acte.
L'air de la Folie lui a valu un triomphe.
M. Maurel, tout à fait remis de son ac-

cident, rentrait dans son meilleur rôle

jusqu'à présent, celui d'~a?M~.
Il a partagé le succès de sa charmante

camarade.
G. B.

La SoiréeParisienne
LWOP.E~A/AŒ'D/r

Enfin!
Il y a assez longtemps qu'on reprochait à la

France de ne pas faire quelque chose pour ses
enfants musicaux. Depuis cinq ans, il n'est

pas un directeur de théâtre mélodique auquel
on n'ait fait un crime de ne pas accueillir un
célèbre compositeur de Marseille et son œu-
vre.
MM. Martinet et Husson ont répare ce

fâcheux oubli. L'auteur marseillais s'est pro-
duit hier, avec notes et bagages, sur la scène
de notre premier Opéra populaire.
Lorsque M. Pétrarque fit représenter son

D~ a Marseille, la presse locale fut una-
nime à constater le triomphe. Aussitôt, la

presse parisienne jeta feu et flamme contre
M. Itatanzier. Celui-ci ne broncha pas et
continua à jouer le répertoire. On me dit que
les abonnés de l'Opéra ont l'intention d'offrir
une couronne à leur ex-directeur en signe
d'exn-eme gratitude.
Le Dt~j~, de M. Pétrarque, ne pouvant

venir à Paris, fit alors son tour de Midi. On
le vit a Toulouse, a Aix, a Perpignan, à Car-
cassonne, à Avignon. Partout il reçut les
mêmes suffrages, partout il fut accueilli avec
une chaleur. toute méridionale.
Mais Dieu, en créant le monde, avait oublié

de créer l'Opéra-Populaire. Heureusement,
MM. Martinet et Husson étaient là. Us écri-
virent à M. Pétrarque, qui arriva escorté de
son D~f, et la bonne nouvelle fut annon-
cée à la France entière.
Aussi, quelle a~uence hier soir! Tous Mé-

ridionaux Depuis trois jours, les restaurants
ont fait une fortune en vendant de la bouilla-
baisse, des clovisses, des oursins et des pattes
de poulpe. L'accent méridional, étant devenu

plus fréquent, a beaucoup baissé sur le mar-
ché. Enfin, le canon du palais Royal a tant
vu passer de gens du Midi qu'il est parti plu-
sieurs fois dans la journée.
Tous les députes de Marseille étaient là,

M. Rouvier et Mme Claude Vignon en tête.
On regrettait seulement l'absence de M. Pas-
cal Duprat, qui doit pourtant descendre en
droite ligne du D~'a~ de M. Pétrarque.
Bref, M. Pétrarque est prédestiné. Il aura

beau faire, ses œuvres ne seront jamais re-

présentées que devant des Méridionaux.
La direction de l'Opéra-Populairc a, fait

beaucoup de bruit autour du luxe de mise en
scène qu'elle a déployé à cette occasion. Les
choristes sont nombreux quoique vilains.
Quant aux décors, les deux plus

beaux sont
certainement ceux~du deuxième et du troi-
sième tableau.

Le premier de ces deux représente la Fon-
taine de Vaucluse, une vraie fontaine, auprès
de laquelle les fontaines Wallace feraient
maigre figure. 9fur la toile de fond s'élève
un

superbe
fromage de Chestcr entouré de

pieds
de céleris. Encore une conquête que

l'Angleterre voudrait vainement enlever à la
Provence.

Du reste, on n'est pas
plus

provençal. O'n
voit successivement une farandole, des féli-
bres, des cigaliers et autres produits de ce
beau sol. Par une concession que je trouve
ingénieuse, la farandole déroule ses anneaux
sur un air de bourrée.
Voici Duprat escorté de Laure. Son entrée fait

sensation. Chacun croit reconnaître le peintre
Vibert. Quant à Laure, c'est une belle grosse
personne vêtue de bleu qui donnerait à croire

que les eaux
de la fontaine de Vaucluse sont

éminemment fortifiantes. Duprat est égale-
ment bien portant, ce qui réduit à néant les
Idées qu'on se fait en général sur la transpa-
rence des poètes.
Les costumes sont bien. On y retrouve avec

plaisir des souvenirs des ~.)MnH/~de Vérone.
Les cigaliers sont habillés en Capulots et les
félibres en Montaigus.
Pendant l'entr'acte, le jeu a la mode con-

siste à essayer de comprendre la pièce. Vains
efforts, d'ailleurs. Le livret est également de
M. Pétrarque, aidé de M. Dharmenon. H me
semble que ce dernier a déjà fait représenter
quelque chose au Troisicme-Thé&tre-Fran-

cais. Si je me trompe et s'il considère cette
insinuation comme diffamatoire, je suis prêt
à lui en faire des excuses.
Le tableau suivant est encore plus joli.

Nous sommes a Rome, au Capitole, La roche
Tarpéienne est a coté, mais on ne la voit pas.
Plusieurs vieiUes-barbes attendent Duprat
pour le couronner, tandis qu'un de ses amis
chante ses louanges dans le costume de bour-
don que portait Christian dans Q~y/tJe <:K:tr
~C)\
6rand cort&gc. Bruits de trompettes en re-
tard ct'un jour sur }e mardi gras. Uuprat ar-
rive, traîné sur un char qui remplace le bceuf,
mais où ne manque pas le petit amour tradi-
tionnel. Plein d'onction, il monte les degrés a

l'appel
de son nom. Le proviseur se ):;ve, et.

après ur~e pe~e f~.rtfarc, praStc ds ce' qu'il
est Romain pour lui faire un d~coui's fran-

çais. Les Ft'ançats font bien des discours
tluns. Cette adioite personnification de
M. Jules Ferry produit une large impression.
Bupt'at reeQK' }a MUtQtitic, t:st embrassé

sur les deux joues et remonte sur son char. Je

n'ai pas pu savoir quel 'prix il avah obtenu
mai'- ça doit être le prix de santé.
Pendant reptt-'acte, &u canttnue essayer

de comprendre la pièce. Les mieux informés
savent seulement que l'action se dénoue sur

le pont d'Avignon. On ne peu~donc soutenir

que M. Pétrarque soit un empêcheur de danses
en rond.
En somme, cette soirée a fait le plus grand

bien à tous nos directeurs subventionnés.
De longtemps on n'osera plus leur deman-

der d'ouvrir leurs bras aux compositeurs de
Marseille.

FRtMOUSSE.

Les leçons du D' CHERVIN pour corriger
le bégaiement, le zézaiement, !e bredouiUo-
ment, etc., recommenceront le 8 mars, ave-.
nue d'Eylau, 90, Paris.

6

M. Hamilton ouvrira un nouveau cours

d'anglais mardi 17 février, 'à' neuf Heures au

soir, rue Chabanais, 8.

Contre les points noirs du nez, employer l'Anti-
Botbos..Pa): jE~o~tte, 35,rue du 4-Soptembre.

fD)QDE Bronchite.
PATE PECTORALE et

Utt F E. Sh "p de Kafo. 53,rue Vivienne.

DELAI! spécialité de chaussures de chassa,
bottée de cheval, 46, passage Jouffroy.

G. BATAII.Ï.E,M' de chevaux, av. d'Eylau, 39.
Chev. de selle et d'attelage. PRIX MODERES.

CHARBONNEL, CONFISEUR
Baptêmes Desserts Glaces–Fruits frappes
pour théâtres.–ïM, avenue de POpera

)EUNESSE et BEAUTÉse conservent jusqu'aux
J extrêmes limites do l'âge par l'emploi de la
GEORGINE CHAMPBARON. Application et
démonstration, 30, rue de Provence, à l'entresol.

Pt~<! ~'afO'~nfP~is,C).AXMET.S5,r.Mont-Prêtsll'argûb6Paris,CIINCHET,55,r.Mont-rrctb U (M ëC~"martre, 1 à 5 h., ou écrira.
¢

BEUI~ <Se C"
t4, me Faradts-Potssommtère, PARtS

Représentation des Fabriques française* et
ttrangères. CoMmtttto/t, .E~ppor<o~ton.

t

EGHOS DES THEATRES

M. Edouard Colonne vient d'être nommé
chevalier de la Légion d'honneur.
Nous félicitons vivement le sympathique

créateur des concerts du Ch&telet.

Hier, à midi, ont ou lieu, à l'église Saint-
Louis-en-1'IIe les obsèques de M. J. Ber-
trand, le malheureux directeur du théâtre des
Nations.
La cérémonie était des plus simples mais

nous avons constaté avec plaisir que l'église
était pleine d'amis.
Les artistes et le personnel du théâtre des

Nations, presque sans exception, étaient là.
Ils avaient déposé plusieurs couronnes sur le
cercueil.
Parmi les personnes présentes, nous cite-

rons
MM. Vaucorbeil, Frédéric Thomas, Jules

Clarotio, Henri Martin, Doumerc, avocat à la
cour d'appel; Henri de la Pommeraye, Cal-
mann-Lévy, doLaRounat, Castellano,Worms,
Coquoiin, Chabrillat, Rochard, Paul Clèves,
Desbruyeros, Grisior, Paul Mourico, etc., etc.
Le corps a été conduit au cimetière Mont-

parnasse.

Contrairement à ce qui avait été décidé
d'abord, il n'y aura pas de répétition géné-
rale publique pour Dftt:te/ 7~oc/ta<a la Comé-
die-l~rançaiso.

Lafontaino termine en ce moment un drame
qu'il a tiré de son dernier roman, ~a <S'ey-
oayti'e, qui a paru dans le GftM~ots.
L'auteur interprètera dans ce drame le rûlo

du docteur.

La Co/'&e~<cde ;!occs est décidément un
succès de fou rire.
La jeûna troupe du Palais-Royal est sa-

luée chaque soir do bravos enthousiastes.
Voici les quatre premières recettes de la

Corbeille de Hoces
1' 2,300; 2%.3,100; 3", 3,500; 4", 4,300

francs. '.L..1

Dimanche prochain 15 février matinée dra-
matique.
Le Roi C'(ma!a;K/e,la GyaM.menre, avec

Geoffroy et Lheritior dans ios rôles qu'ils ont
créés; la Afefrt~odu Ma/'a!: ~ras.

Saint-Germain et sa troupe, après avoir
,]oué JoMa<Aaf}.dans l'ouest et lo midi de la
Franco, ont été contraints de revenir de nou-
veau a Bordeaux, à Nantes et à Angers, où le'
public leur a demande une nouvelle série da

représentations.4.Saint-Germain répétera à son retour l'Ann-
ra/, trois actes en vers de M. Jacques Nor-
mand, qu'on donnera immédiatement après le
Fils (<eCoyote.

Ce que nous disions l'autre jour do ces ta-
bleaux vivants où Mozart est représenté com-
posant l'ouverture de Do~ jKan rappelle à
notre confrère Jcnnius un souvenir amu-
sant
'<Cela nous rappelle que, lors du cente-

naire do Boieldieu, à Rouen, on jouait, au
Théâtre-Français de cette .ville, une revue
où l'on voyait, audernier tableau, l'apothéose
do l'auteur do la Da/?te ~<Mc/)<\ L'illustre
maitro apparaissait au milieu des nuages,
vêtu d'un habit bleu-barbeau à. boutons d'or,
d'une culotte collante, avec des bottas à re-
vers, assis devant un harmonium, sur lequel
il exécutait, en donnant à sa physionomie un
air inspiré. Mandolinata.

Justement nous étions dans la salle avec
Paladilho; nous ne pûmes réprimer un écht
de rire, qui manqua nous faire mettre à la
porte par le municipal placé à l'entrée des
fauteuils d'orchestre.

L'Odéon donnera., dimanche prochain,
15 février, en matinée populaire, à prix ré-
duits (2 fr., 1 fr. et 50 c.), le Voyage de
Af..Pe/te/ton, comédie en quatre actes, do
MM. Eugène Labiche et Edouard Martin.
M. Pradeau jouera le rôle de M.Perrichon.

A l'occasion de sa tragédie A~t/N, qui
doit passer, comme nous l'avons dit déjà,
dans les derniers jours do ce mois, al'Odéon,
M. Henri de Bornier met la dernière main à
une étudo complète sur les pièces théâtrales
dont .A«:'<Ka déjà été le Itères.

Dimancho prochain, 15 février, M. Pasde-
lonp donnera, au Concert-Populaire, un poème
lyrique de L. Gallet, ~a~t, musique de Mme
deGrandya!,
Les solis seront chantés par Mme de Caters-

Lablache,.I'éminente interprète de plutieurs
œuvres de Mme de Grandval, et par M.
Lauwors..

La Société chorale d'amateurs, dirigée D~y
M.'Quillot de Sainbris, dorme

)~~
ga
pro-micro séance annuelle d&asla. saUeErard.

1~0Cirque Fernande a.nnonce les débuts de
nouveaux acrobates: les frcres Johnsor), uni-
ques dans leurs exercices sur la boule.

Il y a des gens dont l'~ru.'Ht'oa va vraiment
un peu loin.
Un de ces enragés voulu nous prouver

que 'Virgite avait prcvu tes matinées dra.m!i-
Uques il s'appuie sur cet hémistiche

.2MeM7t< Sjoec<N!CK~;m<me.

Non c'est trop fort.
FRANÇOISOSW1ALD.FRANCOtSOSWALD.

ESnpOI~T
COURSHSDU VËSIUET

Pyt.y ~'oMoe~Kre.–Course de haies.–1,500
francs, pour chevaux de quatre ans et au-
dessus. Distance 1.900 mètres.

Sonia, 6 ans (1,500). Kil. Tl
Brelan, 5 ans (1,500). 69 1/2
Figurine, 4 ans. 67 1/2
Fougerette,4ans. 671/2
Pourquoi, 4ans. 67 1/2
La Buzardière, 4 ans. 67i
Mustang, 4 ans (3,000). 65
Roxane; 4 ans (1,500). 621/2
Devadassi, 4 ans (3,000). 62 1/2
Pepa, 4 ans (1,500). 60

Prix ~K Vestte! Steeple-chasos handi-
cap. 2,000 francs pour tous chevaux. Dis-
tance 2,400 mètres.

BoUo-Potite, 5 ans. Kil. 69 1/2
Légende IH, 5 ans. 69
DuBarry,5ans. 68 1/2
Duquesne, âgé. 67 1/2
Gavroche,4ans. 63 1/2
Gibort,4ans. 63
Tralala, 6 ans. 62 1/2
Tompestas, 4 ans. 60

Prix de .S<M~<-C?e/)M'tn. Courses de
haies. 1,500 francs, pour tous chevaux de
4 ans et au-dessus. Distance 2,100métros.

Rob-Roy, 4 ans. KH. 69
Basque, 4 ans.

?Brelan, 5 ans (5,000). 67i
Aurélius, 4 ans. 65
Warton, 5 ans. 65

Pourquoi, 4ans. ?r

Figurine, 4ans. ?
Fougerette, 4ans. 65
Slowmatch, 5 ans (5,000). 65

Prix o!eMo/t<esso/t Course da haies, han-
dicap

RobRoy,4ans.KH. 701/2
Légende 5 ans. 69 1/2
Oiseleur, 6ans. 68
Belle-Petite, 5 ans. 67 1/2
Gavroche, 4 ans. 63 1/2
Warton, 5 ans. 63
OEitiet,4ans. 63
Hodi, 4 ans. 63
Furibond, 5 ans. 62 1/2
Campan, 4 ans. 62
Colombe, 4 ans. 61
Chloe, 5ans. 60 1/2
Figurine, 4 ans. 60 1/2
Fougerotte, 4 ans. 60
Aurétius, 4ans. 60
Moreau, 5 ans. 60

Pronostics des journaux spéciaux
.PfM?e<'oMue~M/'e. Le Joc/cey Breslau

ou Pourquoi le ~poy< Pourquoi, Mustang.Prt.e <~KV<!st/te<. Le .7oe/M!/ Belle-
Petite, Légende III le ~po/'(.- Tralala, Ga-
vroche.
Prix de .SOn~-GeMKMn.. Le Joe/ce~

Basque, Rob-Roy; to~poT'i}.'Basque, Warton.
Prix de Montesson. Le Joc/ccy Oise-

leur, Gavroche; le ~o/'t! Belle-Petite, Oi-
seleur.
Nos favoris
Prix d'Ouverture. Brelan.
Prix du Vésinet. Tralala.
Prix de Saint-Germain. Basque.
Prix de Montesson. Belle-Petite.
Los courses commenceront à une heure

quarante.
Départs à la gare Saint-Lazare à midi
trente-cinq et à midi cinquante.

MORTEMER.

ATJ

BON MARCHE

MAISONARISTIDEBOUCICAUT

Lundi16 Février
ETJOURSSUIVANTS

GR&MDEM!SEEKVEMTE
DE

®

TOILESET
UNGE CONFECTIONNÉ

NOMBREUSES OCCASIONS

EN TOILES, CALICES

Services de table, Linge confectionné,
Trousseaux, Layettes, Rideaux, Bonne-
terie, Chemises pour hommes, Cretonnes

pour ameublements, etc.

Les TOILES et les BLANCS, articles dont on
attend surtout une grande solidité, sont traités
au BOMMARCHÉ avec un soin devenu tradi-
iionneLNousne mettons en vente que des pièces
attentivement vérifiées et irreprochabtes,et nous
les garantissons à l'usage dans la plus large
acception du mot.

/Me7Mt&sa<et<r .DKc/tpMc. Extraction et
pose de dents MM doM~Hr, 45. r. Lafayetta.

(MDÈCHE)
*taS

Eaux Minérales natureHes.– SouroM<

~'QTn't' TaOtl An'ectionsdesvoies(Mgestives,
tJdill tj"u Cuult pesanteurd'estomac.

'P~omoilOO Appai-eUMMaire,calculs hêpatt-HjUiOUoOt qucs,jaunisse, gastralgies.
IRin'nlotto P~lcscquiGurs.hystérie, )ympha-
Bl'golette ti~ITII, rnarasiiie, fi~vi-es.Jld~Uibuuu. tisine, marasme,uëvres.
'ncc'TP~Q Constipation, incontinence d'urine,
JUCOiluCtl, calculs,coliquesnéphrétiques.

'Mo ffr) û1 û-n û
Maladiesdu foie.des reins, de

J'IcL~U.oiolD.U. la gravelleet duUiaMt.e.

'Hn-m m n n Q Souverainecontre les maladies
DUlJ.ilIil~U.U. de la peau, asthme, catarrhe

pu'mcnairc.chlorose,anémie, deMtito.
Détail dans tous les Dépôts d'eauxminérales et
iMl'harmxcies,a 0 80cent. la bouteille.
Expéditionsdirectesparcaissesdo50et 24bouteilles
aux prixde 30et 45i'r. prises à Vals.
Toutesles demandesdoiventêtre adresséesà la
SOOÉTÉ PÉNÉRALE DES EAUX, A VAt-S

Guérison des rhumes~ ca.~ph~ bronchites,
anémie, par les C&~suies Durel au ~oac~w,
~rK<7t~Ma'.7,'boul.Denain.Paris,/rftftco,2~50.

1 OFFRES ET OEMANOES

VOYAGEUR ayant fait la Belgique, la Hollande
et le Nord de la Franco, demande représenta-
tion. S'adresser X. 0. (Bourse), posta res-
tante.

ON DEMANDE une bonne place de cocher ou
do valet de chambre. Excellentes référence.
S'adresser D. T., poste restante (Bourse).

O'N DEMANDH, pour un ancien sous-oiticier de
l'armée de terre, un emploi do bureau ou de
gardien d'usine. S'adresser T. V., poste res-
tante (Bourse).

A VENDRE belle Voiture de maître, a 4 ptacos,
pouvant se découvrir. Capitonnée a neuf ré-

cemment.– R. V., poste restante (Bourse).

NOïA~tTËSMMMERCÏAMS
'~RECOMMANDEES

GRAY,43,boul. des Capucines. CcJs etManch&tteo
en pa-pier mouléet recouvert toile. Cata.togue f.

MODES,Maison D'Orly, 32; rue Caumartin.
Dentifrices du D' PIERRE, place de l'Opéra,

ORNEMENTS D'ÉGLISE

BIAIS ~etRONDEET~C.~ ~,fab.,74,),.BonM".MÉdaiMesaux Exp. de 1825,1849,1855.T867,1878.
A. CHERTIER~,orfèvrerie, bronzes, 7, rue Férou.

Gra.nd Prix Exposition universelle 1878.

MEUBLES MECANIQUES''

DUMNT, Uts et fauteuits, 18, rue Serpente.

AMEUBLEMENT

TAPIS
Emile GRYMONPREZ,10 et 12, r. Richer. Moquette
française, importation directe de Tapis d'Orient.

APPAREILS DE CHAUFFAGE

NATHOREL 5, rue Tholozé, 5 MATHOREI.

PHARMACtE NOUVELLE
.RKe~'ctw<ct~o:e, 75.–jE~/cfce de !ct rr[7t[<&

J. GUETTROT, D"
EXAUCESBËMCHÛt)SBEP)))it.MBUVEA)))tPE))FECT)))))))Et)EXT&

:BA;M. t~E <SA-~fTJÈ
Envoi gratuitement et franco du TARIF et du

PETIT MANUEL de médecine domestique (89 p.
.LtoraMO/tMd'o~nc~e..Ea~cH~oM eytpropt/tee.

Remise de 15 0/0 sur les spécia.Iites.

GRANDS RESTAURANTS
Le Grand Vefonr, resta.uM.nt (Pa!a.is Roya.!).
Restaurant de la Terrasse, 30,b. Bonne-NouvëUe.

GRANDS
CAFÉS~RESTAURANTS

Café Riche, Rest&urant, Bignon, 16, b. des Italiena.

Crémerie du Conservatoire, 32, f&ub.Poissonnière.

LYON

Ca.fe-Resta.ura.nt Jean Maderni, p!, de la. Bourse.

GRANDS_HOTELS

Grand Hôtel du Parlement, pi. et b. de Ia,Ma.delein9.
CONFISERIE

Dragëes et Boites de bapt6me.
V* jACQuiNETSESp!LS,18, rue PerneIIe.

COMESTIBLES

Nortier, beurres et fromages, 10, rua Coquillià.re.

Renseignements utiles

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Variations ct~mosp/t~rt~KCs ~!t 11 ye'ofter

~rhermom&tre -)- 7°. Baromètre 74&°.
·

T,a forte pluie
qui

avait marqué la fin de ia.
journée d'avant-hier a continué pendant pres-
que toute la nuit et n'a pas perdu ses droits
pendant la journée d'hier. Le baromètre n'a pas
modifié sensiblement sa hauteur.
Quant au thermomètre, il a un peu remonté,

marquant
successivement à sept heures du ma-

tin, 3' au-dessus de zéro,
à
onze heures, 5°, et à

une heure de l'après-midi 7° au-dessus de zéro.
La pluie, qui n'a guère été très forte que pen-
dant la nuit, semble avoir été amenée par une-
série do bourrasques qui nous atteignent en ce
moment, amenant une grande instabilité dans la
direction des vents.
Nous sommes menacés par une nouvelle bour-

rasque qui se montre en ce moment à l'ouest et

que
le vent, qui principalement soude de cette

direction et du sud-ouest, nous amènera sacs
doute. Il faut donc nous attendre à la continua-
tion dos pluies dont nous nous plaignons déjà.

RENSEIGNEMENTS

Mardi 17 février aura lieu, dans les salons
Pleyel, la première séance de musique de cham-
bre (huitième année) donnée par MM. Desjar-
dins, Taudou, Lefort et Rabaud, a-veo le con-
cours de l'éminent professeur au Conservatoire,
Mme Massart.

NOTREMENU

f.e c~e/ett~er j
Huîtres d'Ostende

Omelette aux pointes d'asperges
Entrecôte à la Béarnaise
Laitues cuttes au jus

Pâté d'alouettes de Blois
Salade d'escarole <

Fromage de Wiltshire.
Compotes– Châtaignes bouillies–Mendiants

Le df~ef
Potagejulienne

Filets de solesauce crevette ·
Haricot de mouton
Rosbif à la broche

Croquettes de pommes de terre,e
Croûte aux fruits

Eau de Fougues mêlée au vm
Un verre de la véritable liqueur bénédictins

Liqueur des Jacobins, 10, rue Halévy s

_M'
SA
WOOtAMàBaP'M, tMtt. ~e !a TM!e«!t

NMC<Mm)te!MtMt t*,ttton de tt.AMre.M«r<< Mat

DÉCÈS
On annonce les décès
De Mme la comtesse Gazan do la Peyrière,

belle-mère de M. Ballero, directeur des Tablettes
r/'H~ Scee<e<<eMr.
De M. Jean-Baptiste Faurie, inspecteur général

honoraire de l'Université, examinateur d'admis-
sion à l'Ecole navale, officier de la Légion d'hon-
neur.
De M. le docteur Bourguignon, écrivain alsa-

cien de valeur, connu par plusieurs ouvrages
médico-littéraires.
De M.Lecuyer, président honoraire du tribunat

de Valenciennes, mort à l'âge de quatre-vingt-
douze ans, au château de Roncourt. ~o
De Mme la comtesse de Latournelle, née du

Coëtiosquet.
De Mme Heynderick, femme du chevalier Heyn-

derick, conseiller à la cour de cassation de Bel-
gique.
Principaux enterrements du 12 février !8M
Mme la comtesse Dillon, rue Presbourg, ÏT,
Mme Maire, rue Montholon, 5.
Mme de Montaigu. rue Saint-Dominique,
M. Lévesque, rue de Châteaudun, 39.
M. Majastre, rue de Provence, 4.
M.Carrey,rueJoubert,19.
M. Parât, rue Amelot, 82.
M. Leolère, viHa du Bel~Air, 4. t.-

UN CONSEIL PAR JOUR
Nous ne supposons r~g nos lecteurs capablesde prendre en mau.aise part le conseil que nous

croyons devo)~ ~ur consacrer aujourd'hui. Les
pures Qt ",Ymplesindigestions naissent gënérate-
P~ de l'abus de nourriture, et quel est l'homme
bien élevé qui ne sait pas s'arrêter à temps en
face mcmcdt! mets qu'il préfère à tous?
Toutefois, en cette saison de carnaval, et no-

tamment le mardi gras, il est d'usage de servir
dans la plupart des familles des beignets ou des
crêpes. Les enfants, qui n'ont pas toujours toute
la raison des grandes personnes, mangent avi-
dement ces friandises lourdes, et beaucoup de
parents, à cause mûmo du jour spécial de fête,
n'osent pas les arrêter dans une voie qui peut
devenir fatale à leurs jeunes estomacs.
Il existe un moyen bien simple d'a)Ieger la

p&te des crêpes et celle des beignets destinés
aux dîners de l'époque du carnaval, moyen qm a,
de plus. l'nvantn.ge de dentier A ces pAtisseries
un goût exquis; c'est de mêler a. la pâte, en la,
pétrissant, quelques gouttes de jus de citron, un.
peu de cannelle et un verre ou deux de rhum.

JEAMDEBAY.

Z.8 6M?*a~ ALBÊR!CDOCATBX.

Imprimerie du Gû(M!o:9. –J. LucoTTE
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